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    Présentation

    
Cet ouvrage apporte un ensemble d’expériences susceptibles d’éclairer l’intérêt et la nécessité d’ouvrir les divers modes d’accueil de la petite enfance, les écoles et les loisirs vers une (ré)orientation sur l’outdoor. De manière concrète, ces professionnel.les de terrain partagent leurs découvertes en phase avec les préoccupations écologiques, sanitaires, éducatives et les dernières recherches scientifiques dans différentes disciplines.

Les scientifiques de toutes disciplines ont tiré la sonnette d’alarme sur les dangers des perturbateurs endocriniens dans les structures éducatives (et ailleurs), de la carence en nature, de l’enfermement à l’intérieur des structures, de la sédentarité, etc. Les mérites de l’éducation outdoor déployée dans les pays nordiques ont été entendus ailleurs et y changent les paysages de l’éducation de la petite enfance. Le rapport « Giampino » puis le cadre national de l’accueil du jeune enfant incitent à tirer parti de tout cela. Des initiatives ont vu le jour. Elles demandent à être documentées : des professionnels qui œuvrent avec les enfants de moins de 6 ans dans différents secteurs, accueil, éducation, loisirs, apportent de nouveaux savoirs, savoir-faire et savoir être avec les tout-petits, comme en matière de participation familiale aussi. Ils invitent donc à la généralisation de ces nouvelles démarches avec le vivant qui allient sensibilité et inventivité, corps et esprit, audace et citoyenneté et sont facilement transférables.





    


En guise d’introduction « Le contact avec la nature est nécessaire à mon développement »… Documenter les expériences qui en rapprochent


Sylvie Rayna Chercheuse associée au laboratoire EXPERICE – Université Sorbonne Paris-Nord.









Mémoire vive


Je me souviens… des retrouvailles annuelles avec Mélanie et Hortense, mes fidèles tortues surgies du jardin au sortir de l’hiver puis, aux beaux jours, de la tomate juteuse croquée au terme de la promenade quotidienne au potager, avec ma grand-mère, sa petite salière en poche ; du bruissement de la tramontane à travers les pins, des cigales parfois vraiment agaçantes, de la saveur des pignons et des doigts tout noircis, du si long accouplement de gendarmes circulant sur la terrasse… ; ou, dans d’autres paysages occitans, des premières cerises dégustées au week-end de Pentecôte dans le verger de mes autres grands-parents, avec l’espoir de les cueillir plus haut encore l’année suivante ; de l’apparition magique des vers luisants sur le chemin des promenades vespérales du mois d’août, à la recherche de fraicheur, puis des arbouses colorant les sous-bois qui se parfument de champignons. Et, dans la garrigue ou derrière les dunes, de la mélodie délicieuse de mots prononcés – « asphodèles », retrouvées bien plus tard dans les vers de Victor Hugo [1]  et bien d’autres encore…

Je me souviens… de mes enfants puis petits-enfants, tout petits, courir pour rouler dans l’herbe à la vue d’une pelouse autorisée, en ville, ou foncer vers les groseilles et les framboises du jardin, réclamer le pain dur à apporter aux poules voisines avec, sur le chemin, arrêt obligé et prolongé devant la mare aux canards, poissons et grenouilles puis, au retour, devant les moutons et enfin auprès de l’âne et de la « biquette » toujours au rendez-vous en attente du restant de pain et de rameaux de noisetier…

Je me souviens… de l’enchantement au premier spectacle de la mer de fleurs de lin, que j’attends, depuis, à chaque mi-juin dans la campagne normande, et de tant d’autres merveilles qui surgissent au fil des saisons dans des forêt ou des champs…



Ces émotions esthétiques, tous sens émoustillés, font la matière première de nombre de nos plus beaux souvenirs. Plusieurs, dans ce livre, n’ont pu résister à partager les leurs au début de leur chapitre, des souvenirs d’adultes qui rebondissent singulièrement avec certaines observations d’enfants rapportées. De même, je n’ai pu réprimer la mémoire sensorielle de ces « plaisirs minuscules [2]  », ravivée dans le processus de notre co-écriture. C’est dans cette mémoire du corps que les professionnel.les encore réticent.es à l’éducation outdoor – tel est le vocable international – peuvent puiser du sens et dépasser leurs résistances. Les parents aussi : accueillir, mettre en dialogue leurs meilleurs souvenirs d’enfance facilite leur adhésion, et davantage encore, aux entreprises de végétalisation des espaces extérieurs, de jardinage, aux sorties dans les collines, au bord de l’eau ou dans les bois.

Si les espaces naturels s’avèrent des « fabriques » précieuses, inépuisables, de beaux souvenirs, appuis indéfectibles pour transformer pratiques personnelles et professionnelles et consolider la confiance avec les familles, ce sont aussi de « grands réservoirs d’imagination [3]  ». La créativité des adultes et des enfants, illustrée dans chacun des chapitres qui suivent, le montre bien. Certains exemples donnés font écho à d’autres souvenirs, anciens ou plus récents :


Je me souviens des sorties hebdomadaires au poney-club de Brimborion, mises en place au début des années 1970 par l’éducatrice des jeunes enfants hospitalisés dans le service de psychiatrie de l’enfant de La Salpêtrière, que j’accompagnais pour documenter ces expériences alors inédites avec de si jeunes patients aux pathologies lourdes qui, dans l’échange avec l’animal, montraient un tout autre répertoire de conduites…

Je me souviens du jardin de Lóczy visité avec Judit Falk, bien avant la chute du mur de Berlin, de l’escalier précautionneusement descendu par des tout-petits, des grilles que des plus grands escaladent pour élargir leur espace de jeu, de l’eau bienfaitrice sous la grosse chaleur… De mon étonnement, juste avant de sortir, devant le spectacle d’un enfant perché tout en haut d’une armoire et du regard confiant de l’adulte passant devant…

Je me souviens aussi des récits enthousiastes d’Irène Lézine et Mira Stambak de retour de Cuba, il y a plus de cinquante ans, sur les jeux des enfants avec du matériel de récupération créé avec les familles dans les crèches rencontrées, puis des observations ­d’Elvire Lima dans des crèches brésiliennes de quartiers pauvres, des jeux avec un tel matériel (sucata, appelé chez nous matériel « insolite », puis « non homologué »), avant sa documentation de pratiques artistiques dans la forêt amazonienne.

Je me souviens des congrès européens annuels de psychologie du développement et de sciences de l’éducation des jeunes enfants. Ce furent des occasions précieuses de découverte d’expériences outdoor. Tout comme les études comparatives dans lesquelles je me suis engagée sur plusieurs continents, les échanges européens auxquels j’ai participé ou que j’ai accompagnés, ou encore les journées d’études et rencontres ici et là – par exemple, la découverte à Lausanne de son lieu de vie aux « limites invisibles » ou, plus récemment, de l’école Clerheid en Belgique, sans parler de pépites françaises…

Je me souviens du bonheur de traverser les espaces du « Juste jardin » créé par Gilles Clément à l’ENS de Lyon [4] , d’y voir vivre les expériences d’étudiant.es, d’enfants des écoles, d’artistes, d’habitant.es…



Ça bouge côté nature !

Notre culture éducative du « dedans » – de la crèche à l’université –, en France, assortie de la préparation continue de l’étape suivante, serait-elle en train d’évoluer, en laissant une place au dehors et à ses expériences, fondatrices, du temps présent ? Assiste-t-on à l’arrêt de l’asphaltisation, plastification, uniformisation des espaces extérieurs ? à la fin de la sous-occupation des « jardins » de crèche, souvent limités aux beaux jours pour les bébés et, pour les autres, aux moments « creux » ou de « surchauffe » ? à celle de la réduction progressive de leurs parcelles vertes, de l’abandon des petits coins jardinés [5]  ? à l’effacement des cours traditionnelles d’école, reconnaissables entre toutes – que le cinéma français a immortalisées (Claire Denis leur a consacré son célèbre documentaire Récréation) –, avec leurs « pauses [6]  » quotidiennes ritualisées, où les enfants les plus jeunes ou venus d’ailleurs ne trouvent pas toujours leur place [7] , où parfois on se blesse : effet « cocotte-minute » de la discipline des corps en classe ou conséquence de la plate affordance [8]  du sol auquel les enfants ne prêtent plus attention [9]  ? Dans ces hauts lieux de socialisation enfantine [10] , où des adultes non formés à l’éducation à l’extérieur sont, à tour de rôle, chargés de surveillance, de vision panoptique [11] , d’autres pratiques professionnelles se dessinent-elles ?

Si jouer et apprendre dehors, dépasser l’enceinte du lieu d’accueil et d’éducation, constitue une part infime et insuffisamment reconnue de l’expérience des enfants – tradition aggravée par le renouveau, ces dernières années, des normes hygiénistes et sécuritaires, les re-centrations sur les apprentissages « fondamentaux » –, que dire d’y dormir, comme à la pouponnière Lóczy et dans les crèches et jardins d’enfants hongrois ou dans les pays nordiques… ? Les timides tentatives des années 1980 (en crèches de banlieues parisiennes, par exemple) n’ont guère fait d’émules, en dépit des bénéfices constatés chez les enfants. Depuis peu, cette option susciterait-elle à nouveau quelque intérêt ?

Dans les crèches

Des initiatives en direction de l’outdoor naissent en effet en crèche, à la faveur, parfois, de voyages d’études. Par exemple en Scandinavie, où les plus jeunes dorment dans leurs poussettes dehors et passent l’essentiel du temps au jardin voire en forêt [12]  : à Copenhague, pour des étudiantes éducatrices [13] , ou à Helsinki, pour la crèche parentale L’envol à Coublevie et l’ACEPP-Isère [14] . Ou, plus récemment, en Italie : à peine rentrées de Pistoia, les professionnelles de la crèche de Cap d’Ail font aussitôt pénétrer moult éléments naturels entre ses murs ; celles de la crèche Cain à Paris poursuivent les réaménagements de son jardin… Les constats invitent à poursuivre – tout comme il y a quelques années en province ou dans la capitale (crèches Oudinet, Harold et d’autres…) – les initiatives de jardinage avec les parents [15] , faisant naître parfois une dynamique intergénérationnelle dans le quartier.

Des changements s’opèrent avec le processus de labellisation écologique, qui joue aussi sur l’engagement et le bien-être professionnel [16] . Des villes comme Paris et d’autres se sont lancées dans la végétalisation de leurs crèches. La préoccupation climatique gagnant du terrain, le jardinage reprend. Passer davantage de temps dehors, créer des crèches de plein air ? Des initiatives individuelles se font connaître [17] , des projets sont annoncés dans les médias [18] . L’accueil familial n’est pas en reste. Parmi les sources d’inspiration du référentiel jardin des crèches départementales de Seine-Saint-Denis [19]  : la maison d’assistantes maternelles d’Orgemont et la permaculture dans son jardin extraordinaire [20] .

De telles expériences ont inspiré le sixième principe, relatif au « contact nécessaire » avec la nature, du Cadre national d’accueil du jeune enfant [21]  (paru en 2017 à la suite du rapport de Sylviane Giampino, il offre des orientations éducatives, depuis 2021, à l’accueil familial et collectif). Ajoutons que si les enfants ont « besoin » de la nature, les adultes aussi ! Pour autant, la réglementation est encore timide (mètres carrés limités par enfant dans les espaces extérieurs, dont toutes les crèches ne disposent pas encore, etc.), même si sont évoqués : bac à sable, potager, matériel de récupération, structures de plein air… Des documents nationaux, à l’instar de Vitamine V(erte) en Belgique [22]  par exemple, pourraient-ils accélérer les choses, susciter de nouvelles initiatives telles que celles rapportées dans ce livre ? Davantage de formation continue sous forme de recherches-actions et du temps suffisant pour des analyses de pratiques coordonnées, comme à Pistoia [23]  ou à Lucca et Altopascio (chapitres 1 et 2), paraissent nécessaires pour lever les résistances, bousculer les habitudes, faire évoluer les normes, les réglementations.

Dans les écoles

S’il existe des initiatives réjouissantes, développées le plus souvent dans l’invisibilité, la discrétion – comme dans cette école au délicieux jardin, dans la vallée de La Roya, croisée après la tempête Alex –, où s’observe souvent une précieuse collaboration enseignant.es – ATSEM [24] , c’est la problématique climatique qui préside à la rénovation des cours. Depuis 2017 des cours Oasis se déploient ainsi à Paris, changeant radicalement le paysage extérieur des écoles [25] , un observatoire [26]  a été créé, l’idée est reprise en région parisienne, où des cycles de rencontre s’organisent [27] , à Toulouse, Avignon, Marseille, dans le Cantal et ailleurs. Les nouvelles affordances de ces lieux transforment leurs usages par les enfants comme par les adultes, la manière de les habiter : les premiers résultats parisiens (sur des cours Oasis repensées avec la participation des enfants) sont prometteurs en termes de réduction de la violence, de santé, d’apprentissage, d’égalité filles-garçons [28] … et de soin [29] , certainement. Leur documentation par leurs divers « habitants » (enseignant.es, ATSEM, animateurs et animatrices, enfants, parents, partenaires) ne peut que légitimer les changements entrepris et leur généralisation, donner à entrevoir d’autres horizons et, ce faisant, développer l’agentivité créatrice de chacun.e.

Même les expériences en forêt – « lieux du bonheur [30]  » pour Jean-Jacques ­Rousseau – frayent leur chemin : celles de l’école maternelle Condorcet [31]  à Besançon, dans le cadre de son projet d’« école heureuse », a rapidement entraîné d’autres écoles de la région, avec le soutien de l’association Graine et la reconnaissance du Pôle académique recherche développement innovation expérimentation (PARDIE). De telles initiatives, encore marginales en France par rapport aux avancées observées dans d’autres pays européens, voient toutefois le jour, dans la capitale [32]  et ailleurs… Là aussi, l’analyse des acquis, par la croisée des voix des divers protagonistes, peut ancrer plus solidement cette dynamique émergente.

Art, culture ET nature

La nature est, de tout temps, une source illimitée d’inspiration pour les poètes, les musiciens, les peintres – « Va prendre tes leçons dans la nature », aurait conseillé Léonard de Vinci. Elle est représentée dès la préhistoire. En petite enfance, si elle figurait comme contexte des narrations et autres propositions esthétiques, poétiques, elle pénètre aujourd’hui le cœur de la création artistique : partout, de la Martinique au Val-d’Oise, et au-delà de nos frontières, nombre de spectacles s’adressant au tout jeune public, lors des récents festivals, de représentations théâtrales, de marionnettes, de danse, en témoignent : les éléments naturels se déploient sur scène, art et nature s’allient autour de propos écologiques.

Les œuvres et pratiques culturelles se multiplient dans les espaces verts : depuis ses débuts, l’association LIRE (à Paris) investit ces lieux, tout comme les cours, les pieds d’immeuble [33] , pour des propositions de lecture à voix haute tout au long de l’année, en direction du plus grand nombre [34]  ; les artistes investissent les jardins, y compris ceux des musées, tel celui du musée Renoir de Cagnes-sur-Mer où l’on joue et où l’on chante [35]  ; l’association Un neuf trois soleil ! [36]  développe son festival annuel à ciel ouvert en Seine-Saint-Denis et propose des formations art et nature, tout comme Enfance et musique et d’autres associations encore, signant là cette alliance… L’édition 2022 du festival d’art Oh La la a sollicité la participation des structures parisiennes (0-6 ans) sur le thème « La nature s’amuse »…

Si la nature ne figure pas dans le protocole d’accord sur l’éveil artistique et culturel du jeune enfant (réactualisé en 2017), elle sa place en 2019 dans le rapport de Sophie Marinopoulos [37] , pour lequel un « groupe nature » a été constitué. « Le rapport de l’enfant à la nature », « le jeu et la nature » y sont abordés, et de riches initiatives sont présentées. La préconisation n° 16 de ce rapport vise « la relation à la nature comme constitutive de l’équilibre de l’enfant et de la relation parents-enfant », recommandant « la diffusion de messages de santé publique soulignant la place de la nature dans le développement de l’enfant, ainsi que le décloisonnement ministériel pour porter ces messages », et de « s’unir pour financer des messages de prévention qui associent enfance, accueil, nature et culture ».

En 2016, le rapport de Sylviane Giampino, à l’origine de la relance de la politique d’éveil artistique et culturel comme du Cadre national, avait ouvert la voie : le chapitre 3, « Les fondamentaux du développement de l’enfant », débute avec la préconisation de lieux d’« accueils de proximité » gratuits, ouverts à tous, parents et enfants, dans la cité et notamment dans ses espaces extérieurs [38]  ; il évoque d’autres expériences que celles avec les jouets et objets « banals » des catalogues – ainsi dirait Anna Lia ­Galardini –, celles avec des herbes aromatiques par exemple, que l’on peut acheter au marché, mais aussi cultiver avec les enfants, comme décrit dans plusieurs chapitres ici.

Nous, êtres vivants, êtres de culture, faisons bien partie de la nature.

C’est le moment !

Urgences climatiques, vulgarisation de connaissances scientifiques et diffusion d’autres façons de faire – plusieurs numéros du Furet et d’Enfants d’Europe [39]  ont été consacrés à la nature, un récent numéro de Spirale [40]  aussi, sans parler des nombreuses ressources actuellement disponibles sur Internet et quelques publications municipales [41]  valorisant les entreprises locales –, présence de cadres nationaux, effets de la pandémie de Covid-19…, tout cela concourt à inverser le processus nocif d’extinction du rapport direct des tout-petits avec les éléments naturels et de mise en contact avec tant de « poisons du quotidien [42]  ».

L’écoute des enfants, experts de leur propre vie, peut aussi jouer : invités, à 2 ans, à photographier tout ce qu’ils aiment dans leurs crèches, ils prennent en photo le sable sous une bâche, le brin d’herbe dépassant du grillage, les oiseaux entendus dans la haie bordant le jardin [43] … Chanceux sont ceux, accueillis dans des lieux où le végétal n’est pas encerclé de barrières (qui ou de quoi protègent-elles ?), qui ont accès à la poussée des petites fleurs, au surgissement des insectes, à l’exploration des troncs d’arbre dont « l’écorce constitue à elle seule un milieu à part, comme un écosystème dont profite une multitude d’espèces [44]  »…, ce que j’observe, depuis plusieurs décennies, dans les crèches publiques japonaises. Tous les enfants y ont droit !

Vers une véritable révolution verte en petite enfance en France ? S’il est trop tôt pour l’avancer, le changement est perceptible, entraînant avec lui des expériences enrichissantes pour les tout-petits. Cet ouvrage contribue à le documenter et à soutenir que oui, « la nature joue un rôle essentiel » pour leur épanouissement. Rappel de ce principe 6 du Cadre national :


Les connaissances scientifiques dont nous disposons comme les résultats des expériences pionnières, dans le monde, fondent cette affirmation que moult témoignages actuels viennent ici aujourd’hui confirmer.

Le jeune enfant prend connaissance du monde par sa sensibilité, où sont liés le corporel, le cognitif, l’affectif, l’émotionnel et le social. Être au contact de la nature, c’est apprendre à la connaître, à l’aimer et à la respecter.

Les espaces naturels constituent d’excellents outils pédagogiques. Ils offrent de multiples sources de jeux, de découvertes et d’apprentissage en invitant les enfants à manipuler, partager, tâtonner et explorer.

La sensibilisation des enfants à la richesse et à la beauté de leur environnement naturel commence très tôt. Le contact avec les minéraux, les végétaux et les animaux est indispensable à leur épanouissement. Accompagner leur exploration et leur observation, leurs sensations des phénomènes naturels, des rythmes et des saisons, les aide à construire leur conscience du temps, de l’espace, et du vivant dans sa globalité.



Ces différents points sont mis au travail dans les chapitres qui suivent, à travers un ensemble d’analyses de pratiques : professionnelles, enfantines et parentales. Et cela, dans une multiplicité de contextes : France et Italie, milieux urbain et rural, accueils collectif et familial, écoles maternelles ou lieux de loisirs. Au croisement des voix des acteurs et actrices de première ligne de ces divers espaces, participent celles d’artistes et d’universitaires engagés à leurs côtés, sur les chemins de l’outdoor.


Propos de l’ouvrage

Ce livre ne propose pas de synthèse des nombreux travaux scientifiques qui fournissent un argumentaire édifiant pour changer urgemment de direction, aux constats écologiques et sanitaires s’adjoignant les constats éducatifs (cf. les revues internationales en éducation de la petite enfance, par exemple l’EecerJournal [45] ). Un état des lieux a été proposé par Gillian Cante dans la revue Spirale [46] . Ici, plusieurs auteurs et autrices évoquent les recherches sur lesquelles se fondent leurs expériences, on ne peut qu’en recommander la lecture. Celles concernant les perturbateurs endocriniens, encore trop peu vulgarisées en petite enfance (le danger n’est pas où l’on croyait…), poussent à déplacer les interdits et à revisiter les univers des tout-petits, à l’instar du Lab de la Cité des bébés à la Cité des sciences et de l’industrie [47] . Bien d’autres études sont disponibles, et à paraître, des champs de recherche sont ouverts, on découvre l’affordance des plantes, l’étude des relations avec les animaux connait un regain… À suivre…

L’ouvrage offre une documentation d’expériences réalisées par des professionnel.­les de la petite enfance, de l’éducation, des loisirs et de la culture, de l’université qui analysent leurs cheminements singuliers et partagent ici leurs trouvailles et leurs perspectives. Les contributions des un.es et des autres, dans la croisée de leurs regards et résultats, confortent la faisabilité de la mise en œuvre du principe 6 du Cadre national d’accueil du jeune enfant, avant et après 3 ans. Changement de cap, de vécus, de mots !

L’idée du livre est née en 2022 d’une rencontre franco-italienne, « De la nature en petite enfance », au cours du dialogue transalpin engagé depuis plusieurs années, à Cagnes-sur-Mer, par l’association CLEA [48] . Place donc, dans une première partie de l’ouvrage, aux expériences de crèches de Lucques et ­Altopascio (Toscane) analysées par leur coordinatrice et leur coordinateur pédagogiques, puis à celles de quatre assistantes maternelles et d’une équipe de crèche des vallées des Alpes-Maritimes ! Pour embrasser un plus large empan de la petite enfance, d’autres professionnel.les investi.es dans l’outdoor ont été invité.es à les rejoindre avec leurs expériences, menées en Normandie et Île-de-France. Ainsi, dans une deuxième partie, aux côtés d’un directeur de colonie de vacances de Cagnes-sur-Mer contribuent la responsable et une animatrice d’un centre de loisirs maternel de Bayeux, et un binôme parisien crèche-école maternelle. Et dans la troisième partie, trois artistes narrent leurs évolutions en nature avec de jeunes enfants, en territoires dits « défavorisés ». En guise de conclusion, la même démarche expérientielle est adoptée par deux universitaires qui, alliant psychologie et écologie, forment des ­professionnel.­l­es à l’accompagnement des changements vertueux dont il est ici question.

En petite enfance toscane

C’est à Lucques et Altopascio – communes très engagées dans l’« approche toscane » qui cultive une pédagogie du beau, de l’alliance avec les familles et de la nature [49]  – que débute ce livre, autour de Simona Serina et Gian Marco Bertozzi :


J’ai rencontré Simona en 2010 lors d’un voyage d’étude d’une délégation italienne à Paris, sollicité par la province de Bologne et la région Émilie-Romagne. Elle était alors coordinatrice pédagogique à Bologne. L’ayant retrouvée à Lucques en 2017, lors d’un voyage d’étude dans plusieurs villes toscanes organisé par Le Furet et Anna Lia Galardini (Crescere, Pistoia), je l’ai invitée à publier le projet « nature » qu’elle y avait engagé [50] . Des participant.es à ce voyage, de l’IRTS de Besançon, la convieront à le présenter lors d’une journée d’étude, aux côtés de la directrice de l’école maternelle Condorcet (évoquée plus haut) venue exposer les résultats de sa première année de sorties en forêt, et d’autres… Simona participera aussi à la journée nationale du Réseau Idéal Connaissances consacrée au principe 6 du Cadre national pour l’accueil du jeune enfant et à une visio-conférence sur la nature destinée aux structures petite enfance parisiennes, avant la journée franco-italienne à Cagnes-sur-Mer.

Ma rencontre avec Gian Marco a eu lieu en 2014 lors de l’accueil d’une autre délégation italienne en région parisienne, accompagnée par Anna Lia Galardini. Les projets « Art et nature » des crèches d’Altopascio donneront lieu à deux articles [51] , nos échanges se prolongeant dans le cadre d’un programme Erasmus+ piloté par trois centres de formation (IRTS d’Échirolles et lycées agricoles La Martellière et Bellevue) : Gian Marco a reçu des délégations à Altopascio, participé au salon final du programme à Voirons, avec le maire de sa commune et des professionnel.les, puis accueilli des stagiaires françaises [52] . C’est en 2017, lors du voyage d’étude en Toscane évoqué plus haut, que je découvrirai « en vrai » les expériences « nature » à Altopascio, présentées par la suite à Cagnes-sur-Mer.



Simona et Gian Marco rapportent ici leurs avancées respectives du côté du dehors, du beau, du risque…, qui ont renouvelé la culture de la petite enfance dans leurs communes. Tout comme les discussions avec les équipes danoises ont amené les structures éducatives de Pistoia à revisiter leurs espaces extérieurs [53] , l’expérience « nature » acquise par Simona à Bologne soutient les transformations entreprises à Lucques et dans les communes du territoire. L’outdoor dans les pays nordiques, « c’est culturel », entend-on régulièrement : c’est bien pour cela qu’il est possible de changer, l’évolution de la culture latine italienne le montre bien. Exemples à suivre de jardins devenant des espaces centraux des crèches, lieux d’expérimentations, de prises de risques, de connivence, de bien-être…

Sans dévoiler leurs réalisations, retenons tout particulièrement la centralité de la formation des professionnel.les pour que s’opère un véritable changement de paradigme. Mais pas n’importe quelle formation : une formation expérientielle partagée par toutes les équipes ; une immersion dans la nature qui offre les prises nécessaires à un ancrage effectif des connaissances transmises par ailleurs (santé, écologie, développement, inclusion…) ; une formation-­action où la recherche praxéologique est menée sur la durée ; et en réseau. La petite enfance italienne pratique depuis longtemps le réseautage (sur la ville, la zone, la région, le pays), tirant sa force de l’« entre-pairs », du rôle fondamental que joue la coordination pédagogique municipale et du « gruppo » national (0-6 ans), créé en 1980 par Loris Malaguzzi (Reggio Emilia) et deux chercheuses engagées, Tullia Musatti (Cnr de Rome) et Suzanna Mantovani (Université de Milan).

Autre apport essentiel des contributions de Simona et Gian Marco : l’incontournable participation des familles à la transformation des crèches. Elles adhèrent au projet qui, au fil de leur implication, devient « leur » projet – en commençant par le partage de souvenirs d’enfance (en nature…), la nature libère la confidence… On l’a observé à Pistoia [54]  et partout ailleurs quand les parents contribuent activement à l’habitat de leurs enfants, au-dehors comme au-dedans (aménagement, entretien, petits travaux dans les crèches), suscitant fierté de l’embellissement apporté aux lieux, plaisir d’en prendre soin, satisfaction partagée devant les effets que cela entraîne…

Cette éducation à l’aperto (dehors) est aujourd’hui un axe très important des récentes orientations curriculaires nationales du système éducatif 0-6 ans italien [55] .

Dans l’arrière-pays niçois

Les assistantes maternelles nous apprennent beaucoup lors des journées de CLEA sur l’éveil artistique et culturel mais aussi sur la nature. Nicole Piselli y a transmis sa passion de la lecture [56] , puis a partagé ses bonnes idées pendant la pandémie de Covid [57]  et exposé son goût de la nature aux côtés de Simona Serina à la journée du Réseau Idéal Connaissance puis à Cagnes-sur-Mer. Ici, elle développe avec Christelle Pastorelli, assistante maternelle dans la même commune, la vie quotidienne au milieu du parfum de la rose à La Colle-sur-Loup et des paysages environnants, entre mer et montagne, à la rencontre des animaux et des végétaux, mais aussi dans le jardin de Christelle, au contact de ses poules, tortues et cultures dont les enfants prennent soin, auxquelles ils s’attachent et qui leur apprennent beaucoup. Sans parler des manipulations et activités artistiques que la nature inspire. Ni des familles, satisfaites, qui reprennent certaines idées à leur suite. Ni de ce que la Toscane a transmis au relais départemental, aux lendemains de la journée franco-italienne. Ni de tout ce que je laisse le plaisir aux lecteurs et lectrices de découvrir au fil de leurs récits talentueux.

De riches observations, le chapitre de Karine Orengo et Laure Mireux-­Garrigues, assistantes maternelles un peu plus au nord du département, à Sospel, en est également truffé. Nous passons du bassin aux poissons et crapauds à la rivière, du parc à la ferme pédagogique… Avec l’eau, la boue, les créations « naturelles », le jardinage intergénérationnel. Une fois terminée la rédaction de leur texte, elles ont contribué, avec Christelle Pastorelli, au dossier « L’enfance et les animaux [58]  » d’un récent numéro du Furet. Lors de leurs innombrables balades avec les enfants, mille spectacles, toujours renouvelés, les attendent. Mais aussi le passage régulier du train : les tout-petits ne manquent pas de guetter l’apparition/disparition, prévisible, de ce bruyant serpent. Sa locomotive ne surgit pas dans la fumée – là où Pierre Soulages situe ses premières émotions esthétiques [59]  –, d’autres sensations alimentent leur intérêt. Trains et gares nourrissent la mémoire d’autres enfants : en témoigne « le petit musée sentimental » réalisé à la crèche Il Faro, en 2017, avec les meilleurs souvenirs d’enfance des parents à Pistoia [60] .

Dans une autre vallée, à Roquebillières, l’équipe de la crèche associative Les Bambins de la Vésubie rapporte ensuite sa récente progression vers l’outdoor, au rythme des saisons. S’il était traditionnellement prescrit aux assistantes maternelles de sortir avec les enfants, l’habitus était tout autre en crèche… En témoigne Laetitia Claeren, directrice, qui analyse avec Estelle Grucher, éducatrice de jeunes enfants, les changements opérés en faisant entrer la nature à l’intérieur, puis en vivant autrement leurs différents espaces extérieurs : il y a tant de choses à voir du côté des enfants, des oiseaux, du voisinage, dans les airs et sous les pas ! La terrasse sur la vallée est devenue un véritable « observatoire » pour l’équipe ; de même le jardin où cultiver, ressentir, apprendre, est devenu un territoire accessible aux bébés aussi, sans parler du pré à escapades. Enfin, en cherchant ce qui est possible de rencontrer au-delà du portail de la crèche. Les nouveautés apportent des résultats convaincants, du côté des enfants mais aussi de l’équipe, elles engagent à continuer avec une plus grande participation des familles. Tout un processus, donné à voir, en marche…

Au cœur de toutes ces contributions : du sensoriel, des idées, de l’observation, des mots justes, du sens, du désir, du partage, de la transmission…, qui trouveront un écho chez celles et ceux déjà engagé.es sur cette voie, et donneront confiance, avec les contributions italiennes et celles des chapitres suivants, à qui s’apprête à prendre le chemin, sur le terrain ou dans les instances de décision. Une qualité de l’accueil des enfants et des familles et un bien-être professionnel : partout !

Côté villes, petites ou grandes : loisirs, accueil et éducation

La nature est centrale dans les expériences de colonies de vacances, mais ces dernières sont peu documentées. La voix des animateurs et animatrices de centres de loisirs, qui comptent beaucoup dans la vie des enfants dès le périscolaire maternel, n’est guère entendue. De belles initiatives d’écoles maternelles, côté jardin, restent confidentielles, car rares sont les publications qui les mettent en valeur. La partie suivante du livre se devait de lever le voile sur les processus, les réalités, les changements vécus par les diverses parties prenantes lors d’expériences outdoor et d’interpénétrations avec les expériences indoor. Trois chapitres qui donnent également à voir les continuités, horizontales et verticales, possibles en petite enfance et en enfance.

L’initiative écologique du projet d’école de la maternelle Tolbiac puise dans l’expérience normande de sa directrice, Laurence Quémar, impliquant équipe enseignante et ATSEM, et se reliant aux initiatives artistiques. Elle a pour originalité d’inclure la crèche voisine, dirigée par Kherra Benamer, avec laquelle une action passerelle s’est développée depuis quelques années [61] . Cette expérience « verte » hebdomadaire engage enfants, parents et ­professionnel­.­les : du gagnant-gagnant pour tout le monde ; l’inclusion, par la participation, des futur.es élèves, remarquable pour ceux ou celles qui auraient pu susciter quelque inquiétude ; une aventure collaborative au gré des opportunités, ressources parentales, inattendus de la nature… Via le jardinage et le passage au lombricomposteur à l’école, ou l’élevage d’escargots de part et d’autre, les enfants de la crèche cheminent pas à pas vers l’école. Les expériences communes crèche-école, dont le dynamisme montre le rôle moteur des directrices, engendrent des innovations des deux côtés et se diffusent dans les familles et dans d’autres structures éducatives du quartier. Depuis la fin de la rédaction du chapitre, la crèche repense son propre jardin et l’aventure « escargots » se poursuit avec la naissance d’un bébé dans le vivarium : l’élevage va s’étendre à toutes les sections. La nature et le vivant s’avèrent faciliter les transitions et la continuité 0-6 ans, que soutient le Projet éducatif de territoire parisien et dont on sait les enjeux au niveau international [62] .

Des enfants et des adultes plus heureux, plus épanouis, plus confiants : mêmes constats au centre de loisirs maternel de Bayeux, pour Laeticia Lemancel et Anaïs Throude qui exposent l’expérimentation entreprise au fil d’un parcours de trois séances d’analyse de pratiques, proposé au réseau ACM du Calvados par Morgane Morvan et Ronan David. La qualité de leur documentation, écrite et imagée, offerte au groupe lors de la dernière rencontre et mise en dialogue avec les expériences, très intéressantes, des autres participant.es justifie pleinement leur participation à ce livre. En décrivant les effets immédiats des transformations opérées vers l’outdoor, en procédant progressivement, ensemble, en osant reprendre des idées venues d’ailleurs, en les testant en territoire normand et en les évaluant aussitôt, Laetitia et Anaïs convainquent. Élargir l’espace de jeu en ouvrant les portes, revisiter la cour et les sorties, a résolu pas mal des difficultés rencontrées ici et ailleurs : les animatrices d’autres centres de loisirs l’ont également constaté. Partager de telles expérimentations peut renouveler, renforcer le professionnalisme dans l’animation, en labourant le terrain du projet, en documentant pour soi, l’école, les familles, la ville, le réseau, en s’inspirant les uns les autres. Ici aussi, laissons aux lectrices et lecteurs le plaisir de lire cette aventure de quelques mois, illustrée de beaux exemples, qui se poursuit… Si des accueils loisirs nature font leur apparition (comme à Montpellier), c’est dans toutes les écoles que les équipes d’animation peuvent repenser les temps périscolaires, avec la nature pour guide… Le temps périscolaire ainsi enrichi peut-il concourir à réduire la non-demande de certaines familles ? Le dynamisme des équipes que génèrent de telles expériences peut-il aider à réduire la pénurie d’animateurs et animatrices ?

Au moment où la fréquentation des « colos » diminue, la contribution de Mathieu Séméria, depuis celle de Cagnes-sur-Mer, donne elle aussi à voir, à ressentir, avec une mise en mots truculente, moult occasions de s’émerveiller, de relever courageusement des défis, d’apprivoiser ses peurs, d’en jouer, de faire de l’art et de la science, d’apprendre au sens large et de vivre ensemble, adultes-enfants et entre enfants, de faire des ponts avec l’école. Ici également le processus de documentation, d’écriture aiguise l’observation et la réflexivité : une pratique à développer dans la formation continue et dans celle qui se concocte sur le terrain dans l’agir professionnel partagé. Les limites, les frontières tombent entre les secteurs : expérimenter, mettre « la main à la pâte », faire du land art et d’autres activités dans l’alliance avec la nature, se pratiquent donc aussi bien à la « colo » qu’avec les assistantes maternelles, en crèche, à l’école, au centre de loisirs ou avec les artistes, comme exposé dans la dernière partie.

Quand les artistes s’en mêlent

Oui, cette dernière décennie a vu croître l’entrelacement de l’art et de la nature, et leur enrichissement mutuel ; l’arbre et la forêt deviennent des thèmes d’expositions [63] , le jardin aussi [64]  ; le spectacle tout jeune public se produit dans la nature et l’incorpore. Parole est donc donnée, dans cette dernière partie, à trois artistes qui racontent leurs chemins passés et leurs recherches actuelles, leurs rencontres et leurs créations.

Vincent Vergone [65] , artiste engagé qui défend une « écologie profonde », chercheur depuis les années 1990 d’autres manières de proposer de l’art aux tout-petits, avec de la sensorialité multiple, du « théâtre paysage », des « installations jardins » – s’inspirant de Gilles Clément et de son approche « libre » à partir du « génie naturel » des jardins [66] –, retrace en détail la construction de sa pensée, motivée par ses expérimentations dans des quartiers dits « difficiles », ses lectures et rencontres multidisciplinaires. Depuis, ses propositions donnent la part belle aux éléments naturels, telles La Mirabilia, que j’ai découverte à Villiers-le-Bel lors l’un festival européen d’ACTA, ou un parcours artistique à la crèche La Bergère, à Bobigny, avec ses heureux dérangements « naturels » et son final au parc, découvert lors d’une collaboration au référentiel des crèches départementales de Seine-Saint-Denis [67] . Du parcours à la crèche Aimé Césaire, à Drancy – argile et toucher puis cuisine et goûter au jardin des délices – à la réalisation de l’extraordinaire Jardin d’émerveille à Vaujours et à sa reprise au cœur de Montmartre, en passant par une chasse aux rats, restauratrice de liens sociaux, dans un jardin de crèche, à Aubervilliers, ou par son Laep-art qui diffuse une culture écologique, Vincent nous invite à une promenade délicieuse, instructive et tonifiante. Jusqu’à ses recherches actuelles en forêt, avec enfants, professionnelles, artistes, universitaires dont Maya Gratier, en passant par ses « jardins itinérants », avec d’autres artistes dont Agnès Desfosses pour Nuage Nuage à la crèche Aimé Césaire, qui a débouché sur la récente exposition interactive, aux multiples langages, pour petits et grands, La forêt des songes, au Bourget. Vincent livre des messages puissants, étayés, pour une culture de la liberté, de la spontanéité, du pouvoir d’agir, de l’art d’être sensible, de la tendresse…

Depuis les années 1990, les créations d’Agnès Desfosses, artiste engagée dans la cité [68] , qui accompagne photographiquement les aventures écolo-artistiques de Vincent, sont largement inspirées de la nature. Contribuant à la magnifique exposition-spectacle La forêt des songes, avec ses images retravaillées en nature d’enfants au contact de cette dernière lors de Nuage Nuage à la crèche de Drancy, elle rend compte ici de ces immersions sensorielles, de ce qu’elles font aux petits et aux grands. Elle nous offre son regard comme son écoute attentive des enfants et sa sensibilité aux conditions dans lesquelles ils se développent. Fondatrice de la compagnie ACTA et initiatrice de son festival européen, elle a piloté un premier programme d’échanges européens depuis Villiers-le-Bel, mêlant artistes, pédagogues, parents, universitaires pour apprendre les uns des autres et changer ensemble. Soucieuse des contextes de créativité des tout-petits, pour combattre ceux qui la freinent, l’éteignent, elle y a constitué une importante documentation photographique : dans les structures ­d’Helsinski, à Chemnitz en passant par Madrid, au-dedans et au dehors. Sur sa lancée, elle a continué sur d’autres continents : au Japon, au Brésil, en Côte d’Ivoire. Sa documentation, vivante, croise les images prises ici et là avec les paroles de ceux et celles, enfants et adultes, d’ici et ailleurs, qui les contemplent et en discutent – à la manière de l’approche visuelle et poly­phonique d’une recherche internationale, Children Crossing Borders [69]  à laquelle je collaborais à ce moment-là. Tandis que ses expositions (et son « expo-livre ») deviennent des outils précieux pour la formation en petite enfance [70] , ses observations quant à la centralité de l’outdoor vont nourrir ses propositions artistiques, sa collaboration avec Vincent comme le travail de Laurent Dupont qui pilotera, à sa suite, deux nouveaux programmes Erasmus+.

Laurent Dupont, directeur artistique d’ACTA, nous convie lui aussi dans la généalogie de ses recherches théâtrales adressées aux jeunes enfants, également depuis les années 1990 – j’ai découvert son merveilleux Archipelago au théâtre Athénor, lors d’une évaluation des premières années du protocole d’éveil artistique et culturel de 1989 [71] . À partir de l’alliance entre poésie et éléments naturels (air, eau, terre, feu…) des premiers spectacles créés avec différents artistes à Saint-Nazaire, en Italie ou Allemagne – qui se retrouve dans d’autres spectacles, tel L’avoir. Ode chantée au savon, créé à ACTA après des résidences en crèches [72]  –, c’est le passage à des déambulations sensibles, multisensorielles. Cela dans les jardins de Villiers-le-Bel, après une résidence dans ceux de Quimper, aboutissant à la représentation de Sons… Jardins Secrets, où la nature vient nourrir les questions essentielles et universelles de l’existence. Comme chez Vincent, la cuisine n’est pas loin : saveurs des jardins, saveurs en cuisine – À vos Saveurs sera créé pour des enfants à peine plus grands. C’est en pilotant de nouveaux échanges européens que d’autres contextes éducatifs vont enrichir sa réflexion et sa création comme celles de jeunes artistes participant.es, j’ai eu la chance d’assister à la germination de leur projet dans les jardins des crèches écossaises, à son développement aux Pays-Bas, puis à la représentation finale au festival d’ACTA. Laurent initiera avec d’autres artistes des ateliers de land art, impliquant la participation des adultes et des enfants à la collecte préalable des matériaux dans les espaces naturels, puis aux séances dans des crèches et lors de temps périscolaires d’écoles maternelles de Villiers-le-Bel. Il s’ensuivra Le chant de l’arbre, en 2024, et le projet De l’être à l’hêtre… « L’Arbre et l’Amour, tous deux peuvent dans nos esprits se joindre en une idée », fait dire Paul Valéry à Tytire [73] …

Si les artistes créent à partir de leurs lectures, de leurs imaginaires, de leurs captations de multiples voix dont celles de la petite enfance outdoor, leurs propositions peuvent à leur tour inspirer les adultes qui prennent soin des jeunes enfants. Vincent, Agnès, Laurent et d’autres : des artistes « facilitateurs » du changement en éducation, alliés de la petite enfance et de l’enfance, promoteurs d’un art écologique, de créativité et de « vie bonne [74]  »…

Les psys s’en mêlent aussi

Maya Gratier, qui a participé au groupe plurisdisciplinaire « nature », formé pour le rapport de Sophie Marinoupoulos autour de Vincent Vergone, et a entrepris des études en nature avec ce dernier, clôt l’ouvrage avec Rana Esseily. En guise de conclusion, toutes deux professeures de psychologie, membres d’un laboratoire de recherche spécialisé dans l’étude des bébés et des oiseaux, revisitent une expérience de formation universitaire : celle de l’édition des « Enfanscopes », organisée par leurs étudiant.es, sur le thème de la nature et du vivant. La raison de ces cycles de conférences ? Former, dans un contexte de prolifération de « savoirs désagrégés », de futur.es psychologues de l’enfance à devenir des « passeurs » et « passeuses » qui accompagnent les pratiques éducatives et de soin, en les informant sur les connaissances en mutation et qui, ce faisant, font bouger les lignes – les premières psychologues de crèche formées par Irène Lézine ont ainsi initié le passage de ces modes de garde hygiénistes en des lieux de « psychopédagogie du premier âge ». Maya et Rana précisent les modalités de cette formation à la communication scientifique comme les questions qui se sont posées sur le thème traité. En déconstruisant la binarité nature-culture, elles partagent les résultats de quelques études scientifiques récentes sur les relations des bébés avec le vivant notamment, qui viennent éclairer et légitimer bien des situations et observations qui jalonnent les différents chapitres de ce livre. Elles expliquent avec force l’urgence d’une psychologie ouverte à l’écologie, une « psychologie plus sauvage ». Des perspectives réjouissantes à l’horizon, pour la recherche comme pour l’action !


Ensauvager les espaces des enfants, s’amuser en travaillant, documenter le changement…

Nous espérons que la lecture de cet ouvrage, avec les apports théoriques et pratiques accompagnant l’ensemble des expériences effectuées en contextes variés, contribuera à accélérer le mouvement en cours. Nous passons le relais à d’autres pour documenter les situations vécues dans la nature et des espaces ensauvagés, les trouvailles, les surprises, les émerveillements, les questionnements. En s’amusant avec les enfants, en jouant avec eux, en les écoutant, en leur montrant. En travaillant sans avoir le sentiment de travailler, comme l’écrit une éducatrice de crèche, en jouant avec les hypothèses, en laissant vivre sa sensibilité et parler ses émotions…

On sait beaucoup de choses déjà, mais beaucoup reste encore à savoir et à changer. D’où la nécessité de continuer à arpenter le monde avec les jeunes enfants et de « regarder les choses minuscules », sous ses pas, à la façon de la photographe Sabine Weiss, en le documentant. De nouvelles recherches vont apporter de nouvelles connaissances, tel le projet de Catherine Bouve et ses divers partenaires sur l’outdoor dans plusieurs pays d’Amérique du Sud (Brésil, Pérou, Uruguay, Chili) et d’Europe (dont la Grèce). Il importe de partager au fur et à mesure les avancées effectuées. Pour changer plus assurément et en profondeur. Pour résister plus fermement au marché des pauvres jouets en plastique, des écrans et objets connectés qui ne sont pas sans danger, robotisant les relations, déconnectant du vivant, privant les tout-petits d’espaces-temps outdoor suffisants. Pour modifier, élargir, aérer les répertoires de pratique. Et devenir force de proposition à son tour : à chacun.e de participer, d’autoriser à participer, de soutenir et de susciter la participation [75] . Que les fêtes annuelles de la nature lancées en 2007 soient des fêtes du quotidien, qui le naturalisent, l’humanisent, etc. Tout en faisant attention : la nature n’échappe pas aux logiques du marché, à la rhétorique du profit, à la circulation trop rapide d’informations pas toujours fiables…, aux fiches techniques et aux programmes clé en main : le rapport de Sylviane Giampino (p. 95-96) a mis en garde contre leur usage qui entrave la créativité et la réflexivité professionnelles, technicise l’agir, les relations avec les enfants, et uniformise, en éloignant du sens et des possibles infinis de « rencontres authentiques » dans des « environnements riches », à l’écoute des enfants, du naturel, du vivant.

Tous mes remerciements vont à celles et ceux qui ont accepté de participer à cette co-écriture, mais aussi à leurs partenaires ou à leurs équipes. Un grand merci pour leur invite généreuse à nous immerger dans leurs cheminements, uniques ; pour leurs efforts de décentration, le temps accordé aux analyses détaillées, à l’étayage par de « beaux faits », dirait Jean Piaget, à l’explicitation des sources, raisons, objectifs… N’ayant pas mené moi-même de recherches sur le thème de ce livre, j’ai énormément appris au cours de la coordination de cet ouvrage, en voyageant au fil des chapitres. Les lecteurs et lectrices relèveront bien des analogies et des convergences d’un jardin à l’autre, à travers un panaché de paysages, dans des petits ou grands coins de verdure, à travers la création, chère à Michel Serres, de ponts, de passages entre des idées, des personnes, porteuse de continuité et de nouveauté. Une invitation à se lancer dans l’aventure. Avec sa sensibilité, « véritable puissance motrice » selon Paul Valéry [76] . Résolument, sans attendre.
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